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~~~~~~~~~ No''n"ouno, qXeje vivra )J.nepo«ëà par ë Wirà'lsjr

t ge n me dtsp.drnl s éión nouIn&Ditirùt
re ot o mef ilé dètliiagement pour;c.qUi mélgir.dù

par e mort.
-Son testament dût le dérlarer' Mir.hel,.observala jeurie fille.-Et parce qq'il nela point fait.je serai dépouillé d nî!esî dû, Florence!

Parce qu'un agonisailt 'deo tou< dire ihel Rit rer aiséý le captation par ce
Loffîman!

.nH las!iln c t dit oîi erNnha ju fiille -n
nura fait naître en lui ces soupçons, et il les aura accueillisparce que on it
était d'y croire.

Msiî'reprit Michiel amèremenit, la terre queje:cultive ;epuis .viqgt apnées
et que j?ai tcquis. à' force. de fravaill me sera enlevée ar,,ntranger qui
d'autre droit que le hasard de la naissance

-- iL e j m i'st point encore prononcé. interrompit lorence.
'Son fière secoua la tête.
-Ah ! j'espère bien peu, dit* il ce Loffinanc -jeni e, actif,.. il a ansrdîe

édes aiisqù islliêiteront pour lui.. Peut-ètre l'arrêt qu n depoulleest-ildja
prononcé.. .

-Florence soupira ;Ritier en aperüt
-Allons, dilil aveceflort.; me voilà encore revenu à te parler de cette affaire,

après t'avoir conduite ici pour e'distraire'ët lôirblierrais quelque pec.tacle saisissant, quelquAe sens;ition nouvelle, qui pût-arr,,hi à cete préoccupa.
tion unique....

Coùmne il achevait ces mots, tous. deux arrivèrent à un, dour tdit sentier, elsetrouvèrent àsPentrée d'une salle de verdure qu'ils n'avien ut point encore aperçûe;
C'était le lieu destiné aux ascensions. Un ballon caliifs'agitait gracieuseinent à
quelques pieds audessus de leur tête, et soutenait une nacelle éléganti qui, en sui--vant ses oscillations-seiiíblait flotter doucement sur le-gazon.

-Florence ne puteret¢nir!tui rri de surprise et;d'aiiratîn Eleide dela
vill, e'étaitta:première-fois quî'ele, voyait un año2at de p et t dà.
taile Ellè-s"approcha -avec son frère.

Eticore deux places ! criale gardien cliargé de lâcher les frein.
Michel regarda la nacelle, où venait le s'asseoir n jeune omnrime eii hhbjidevoyage et tenant -la main in de ces bâtons flr scrvat auxeèirsiò les

montagnes.- 7
ýDëùxi places! rpta-.t. il avec.jusouriie et en. se tournant Yvers FiZre,

voudrais-tu faire unepronienade aut.dess s des'arbres
L.N'y:--t-ilPpoint de danger ?.demanda la je ie incer tane.
- mucun'mu belle demoielle,ý dit le g:Jiden éj; t faire le*plus de dix mille chrétiens."

Et l'on peut redescendre.queint on -e veut
tIl suffitde tirer le covdon ile sonnette qui setio.%e-dans la nwelie

Flornoe partîhésiter. B'en'qu'eluetel craint I alte
d'une pareile promenade la tentait. Acoutu.mée, d illeur tousesactes de son'frère, elle idélaraauboutdun inst q it faire
ce'qï'il déciderait.'u i a

Va doiie'pànun voyage uns ir i
Et's'approchaat'de la nacelle, il siy.plaça avec F'Iorence
Dés que le gardiei les vitassis,,il lâcha douceùîent ls freinset le ba'on- com

mença à s'élever lentement.
En se sentantzenleve, la.jeune fille ne put ete i t d n pa

tranger, qui-se trouvait placé vis-à-vis d'elle, avança .a main vers le cordon de a


